avis 

A MM.  les  Souferipteurs  du  JournAZ 
Encyclopédique  ou  Univesel . 

Pour  Tannée  ij8o .. 

LEs  auteurs  de  ce  Journal  ne  feroient-ils  pas 
fondés  à s enorguillir  d’un  fuccès  auiïi  fou* 
tenu , au  milieu  de  cette  quantité  immenfe  de 
Journaux  qui  fe  font  établis  depuis  fon  origine  , 
qui  remonte  déjà  à 24  années  ? Encouragés  par  le 
JuïFrâgé  public,  ils  fe  font  élevés  au-deffus  des 
©bflades  qu’ils  n’ont  ceffé  de  rencontrer  , 8c  des 
ennemis  qu’ils  avoient  à combattre.  Occupés  uni- 
quement dufoin  de  rendre  leur  Journal  digne  de 
ï’eftime  publique  ils  n’ont  jamais  repoulfé  des 
traits  qu’une  pîatte  & biffe  jaloufie  îançoit  quel- 
quefois ^contr’eux.  Inébranlables  dans  le  dedëin 
d’être  décens  & honnêtes  , même  envers  ceux  qui 
le  méritoient  le  moins.,  ils  fe  font  bien  gardés 
d'entrer  dans  une  carrière  qui  efl  plutôt  une 
arène  qu’un  lycée  ; ils  ont  vu,  avec  douleur  , que 
des  hommes  qu’on  annonçoit  , avec  emphafe, 
fous  le  titre  fingulier  de  véritablement  gens  de  Let- 
tres ( comme  fi  les  autres  j o ür n aïi  1 tês  lnë  1 étoient  * 
pas)  , cherchoient  à déshonorer  leur  million  , & 
a fe  couvrir  mutuellement  de  mépris.  Le  public 
veut  être  infiruit  de  tout  ce  qui  peut  enrichir  la 
république  des  léttres , & non  de  ces  baffes  que- 
relles qui  le  fatiguent  quelquefois  , fans  arnufer 
fa  malignité. 

La  plupart  des  journalises  , tant  étrangers  que 
françois  , prennent  fouvent  dans  le  Journal  Ency- 
clopédique quantité  d’articles  dont  ils  enrichiflent 
leurs  Journaux  ou  leurs  feuilles  : grand  bien  leur 
fafTe  ; mais^  les  petits  ingrats  n’ont  garde  de 
fèire  connoître  la  fource  pii  ils  les  puifent  ; quel- 


quefois  même  , pour  faire  prendre  échange  , ils 
Tinfult-ent:  ce  qui  eft  encore  plus  mal. 

Il  eft  confiant  qu’il  n’y  a point  de  Journal  auf- 
fi  varié  que  celui-ci  : qu’il  n’y  en  a aucun  qui 
m’étende  autanTTurla  littérature  étrangère  & fur 
tout  ce  qui  peut  intérelfer  les  fciences  & les  arts  : 
c’eft  une  affaire  de  comparaifon  & de  calcul  , ce 
qûîéff  aifé  a faire.  Quand  même  ce  Journal  n’au- 
roit  d’autre  mérite  que  de  faire  jouir  réciprovjue- 
mer  t les  diverfes  nations  de  leurs  connoiffar.ces  , 
de  leurs  decouvertes  & de  leurs  fuccès  , pourroit- 
on  lui  refufer  quelque  efiime  ? Les  auteurs  feront 
de  nouveaux  efforts  pour  le  rendre  phis  intéref- 
fant  ; ils  défirent  ardemment  que  les  circonftan- 
ces  répondent  à leur  zele. 

Pour  faciliter  au  public  l’acquifition  de  ce  Jour- 
nal , quiparoît  deux  fois  par  mois  , il  ne  coûte- 
ra a P ^^que^^l^.jjff^?^au liquide  33  liv.  11  f. 
qiHlé  pav^m- devant , Bc  pnsTBouillon , 24  liv. 
Ceux  qui  voudront  le  recevoir  parla  polie  , franc 
de  port  , payeront  9 liv.  12  f.  de  plus  , pour  telle 
province  de  France  que  ce  foit. 

Le  prix  pour  ks  pays  étrangers  eft  de  30  liv. 

On  s’adrefera  à Pc:  ns  , ch-z  M.  Lu  T TON,  avo- 
cat , gremer  au  parlement , rue  Ste.  Anne,  butte 
St.  Roch  , ou  a Bouillon  . à M WEISSENBB.UCH  , 
directeur  du  bureau  des  Journaux, 


